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Les Pelikans de Dantzig 
 

par Marcin Eckstein, Pologne 
 
A l’issue de la Première Guerre Mondiale, en 1918 la Pologne recouvrait la liberté au bout de 
146 ans d’inexistance sur les cartes de l’Europe, due au trois partages successifs effectués, tels 
des prédateurs, par ses voisins : l’Autriche, la Prusse et la Russie1. Le traité de Versailles fit 
instaurer, entre autres, un bâtard bizarre, la Ville Libre de Dantzig2 reliée à la Pologne par le 
Couloir de Dantzig 
 

 
Image : Wikipedia 

Le statut de cette ville-État, ainsi que les relations tripartites politiques, administratives et 
économiques entre Gdańsk3 , l’Allemagne et la Pologne furent premièrement réglées en 1919 
par le Traité de Versailles4, et affinées par la suite, le 9 novembre 1920, par la Convention 
Pologne - Dantzig et un Accord ultérieur. Son statut d’une ville libre accordait à Gdańsk entre 
autres la faculté d’y produire des marchandises et de vendre la production dantzigeoise en 
Pologne sans que cette dernière y perçoive un droit de douane quelconque. 

 
Photo : archives de l’auteur 

                                                 
1 https://fr.wikipedia.org/wiki/Premier_partage_de_la_Pologne 
 
2 https://fr.wikipedia.org/wiki/Ville_libre_de_Dantzig 
 
3 Prononcez « Gdagnsque », en latin Gedania ; les Polonais n’aiment pas du tout le vocable allemand Danzig ou 
Dantzig, on comprend bien pourquoi 
4 http://mjp.univ-perp.fr/traites/1919versailles4.htm#8; Section IX Articles 100-108 
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C’est dans ce contexte que le fabricant Gunther Wagner, producteur de fameux stylos à plume 
Pelikan, dès 1922 installa à Gdańsk une succursale (voir colonne du milieu), prétendument 

 

 
 

Le stylo sur la photo est bien un exemple « canonique » du un modèle dit « de Dantzig » avec une seule bague 
sur le capuchon et une agrafe  en losange (« diamond clip ») 

 
« usine » (fabryka en polonais). C’est justement là-bas que les stylos appelés «  le Pelikan de 
Dantzig » eussent été produits.  
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Ci-après une publicité de Gunther Wagner, en polonais, faisant état d’une usine à Gdańsk : 

 
(par ailleurs le texte en polonais grouille d’erreurs d’orthographe et de grammaire), à remarquer aussi que les 

images de stylos ne représentent point le modele « de Gdańsk » (deux bagues et non pas une) 
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Et un article de presse : 

 
Là aussi le dessin représente un stylo avec deux bagues sur le capuchon et une agrafe  « normale »
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Même le courrier d’affaires portait des en-têtes se réclamant de Gdańsk : 

 
 

 
http://www.fountainpennetwork.com/forum/topic/204557-pelikan-100n-danzig-production/ 
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Le dernier courrier, du mars 1939, permet de voir que l’offre de Gunther Wagner de Dantzig 
comprenait les modèles 100, 100N et 101N en différentes finitions (vert et gris marbrés, 
écaille de tortue, lézard, mais aussi or véritable et or blanc). Un évantail bien large de 
produits. 
C’est dès 1938 que les stylos à plume eussent commencé à sortir de l’établissement de 
Gdańsk. Mais ces stylos furent-ils effectivements produits à Gdańsk? Il suffit de comparer 
deux images de l’époque pour répondre à cette question. 
Voilà donc les usines Pelikan de Gunther Wagner à Hanovre : 

 
Image citée d’après « Pelikan - The Brand »  de Detmar Schäfer 5 

Et celle de Gdańsk : 

 
La différence de taille entre les deux usines est de taille. 

                                                 
5https://www.pelikan.com/pulse/Pulsar/en_US_INTL.CMS.displayCMS.151367./pelikan-the-
brand 
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Il est impossible de savoir à nos jours quelle était le nombre de stylos qui quittaient 
journalièrement l’usine de Dantzig, nous ne disposons pas de sources nécessaires. Toutefois 
vu que l’usine eut produit, à part les stylos, des encres, des consommables de bureau, du 
matériel pour peinture et dessins, des peintures artistiques, des crayons, des bandes pour 
machines à écrire, des calques et papiers carbone, des machines de réproduction (voir ci-
dessous extrait RCS) il eut fallu pour ce faire des locaux bien plus importants. 
 

 
L’extrait date certainement d’après 1933, vu le nom de la rue (!) 

 
Toutefois il semble très peu probable que dans des locaux aussi exigüs que pouvait offrir la 
modeste bâtisse en briques de Dantzig-Langfuhr l’usine eût pu fabriquer des stylos. Tout juste 
si un assemblage eût pu s’y faire. Or, Gunther Wagner se ventait par ailleurs d’une production 
journalière (à Hanovre supposons-nous) de 1500 stylos sur 50 machines auxiliaires (cf. : 
dernière phrase de l’article ci-dessous). 
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@Donna de FPN dit à ce propos : « Danzig was really a warehouse to assemble Pelikans 
from parts from Germany thus avoiding heavy taxes if destined finally for sale in Poland.»6 
Ci-dessous un facsimile d’une enveloppe portant bien un en-tête « Gunther Wagner Danzig » 
mais qui fut postée  ... à Hanovre (les cachets postaux font foi, ce que souligne l’article cité ) 
 

 
 

En 1932 les Douanes Polonises saisissaient des biens de G. Wagner au motif d’une 
contrebande camouflée sous le nom de « productions dantzigeoise » des matériaux de bureau. 

 
Fabriqués ou assemblés les stylos Pelikan de Gdańsk sont cependant une réalité. Essayons d’y 
voir un peu plus clair. 
Les premiers Pelikans de Dantzig ont vu le jour en 1930. Le modèle 100 d’abord, plus tard 
100N et 101N.  
Ces stylos sont légèrement différents des Pelikans vendus ailleurs dans le monde (y compris 
en Argentine et au Chili). La seule caractéristique incontestable (ou presque) est l’agrafe (le 
clip) qui, dans la version de Dantzig se termine par un losange. Les Anglosaxons appellent 
une telle agrafe  « diamond clip ». Un deuxième signe particulier est que ce clip est en acier 
plaqué or par la suite, et il réagit à l’aimant, à différence des autres agrafe s pelikaniennes 
dans la collection de l’auteur, qui sont, elles, en laiton doré). 

                                                 
6 http://www.fountainpennetwork.com/forum/topic/204557-pelikan-100n-danzig-production/ 
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C’est là que s’arrêtent les quasi-certitudes et que des doutes surgissent à propos des bagues et 
des plumes elles-mêmes. La version canonique prétend que les Pelikans de Gdańsk n’avaient 
qu’une seule bague fine, en laiton doré. Voilà donc un exemplaire exemplaire : 

 
Notons en marge la plume en CN (chrome-nickel) marquée « F ». Photo : Archives de l’auteur 

 
Mais on constate aussi l’existence d’un stylo très semblable au précédent à différence des 
bagues, qui elles sont doubles sur certains modèles : 

  

  
photo : @konis, forumopiorach.net 
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Et enfin une hybride portant un clip classique et une seule bague. 
 

 
photo : forumopiorach.net 

 
L’habit ne fait pas le moine, le clip ne fait pas l’oiseau de Dantzig. Voilà au milieu de la photo 
un Pelikan 100N écaille de tortue, version portugaise, dite Emegê (prononcez Emégé) portant 
bel et bien une agrafe dantzigeoise ... 
 

 
Photo : FPN 
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Vient ensuite un stylo à clip en diamant mais pourvu d’une bague large, cannelée, stylo dont 
l’auteur a pu faire la connaissance grâe à l’ami @pluminero de Chili. Cette version de Pelikan 
est paraît-il assez souvent rencontrée en Scandinavie : 

 
Photo : @pluminero, FPN, forumopiorach.net 

 
Et à la fin, last not least, une des dernières trouvailles de l’auteur, un Pelikan 100N noir avec 
le clip de Dantzig et ... sans bagues (si, il en a, mais elles ne sont pas en métal plaqué or, mais 
seulement gravées à même le plastique du capuchon). On explique cette version appauvrie 
(qui existe sur d’autres Pelikans, classiques) par des mesures d’économie du temps de la 
guerre cherchant à achemniner toutes matières stratégiques vers la production du matériel 
militaire ... 
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Photos : auteur 

Les plumes que l’on rencontre sur les Pelikans de Gdańsk sont soit en or 14 carats avec les 
mots « Pelikan » gravés (certains prétendent que la lettre « P » est un brin différente de la 
normale), soit encore, pendant le période de la guerre, en CN (chrome-nickel). On n’a pas 
constaté dans cette variante de stylo de plume en palladium, pourtant utilisée par Gunther 
Wagner en période de pénurie d’or. 
 
Voilà maintenant les conclusions. Gunther Wagner produisit des stylos Pelikan 100, 100N, 
101N qu’il faisait transiter le plus probablement par Gdańsk (où ils furent assemblés) vers la 
Pologne (et ailleurs peut-être) pour ne pas avoir à régler les droits de douane, ce que lui 
permettait le statut de la ville libre de Gdańsk. Le plus probablement ces stylos n’ont jamais 
été produits à Gdańsk, mais juste assemblés. Les stylos « dantzigeois » furent pourvus le plus 
souvent d’une agrafe  « diamond ». Mais il est fort probable que ce genre de clip fût assosié 
aux stylos Pelikan également ailleurs qu’à Gdańsk. 
Vraisemblablement les stylos dantzigeois les plus certains quant à leur origine sont ceux dont 
le capuchon est équipé en une seule bague fine. Pourtant on peur rencontrer des exemplaires 
avec deux bagues fines, une bague large cannelée ou sans bagues métralliques, juste gravées 
sur du celluloïde. L’auteur ne se sent pas capable de trancher lesquels sont « les vrais stylos 
de Dantzig » 

  
® Marcin Jerzy ECKSTEIN, Pologne 


